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DISSERTATION 


APOLOGETIQUE, 

Des Remedes mis au four par 
Mademoiselle de Rézé,pour 
la Goûte , Rhumatifmes , 
Sciatique 9 les Dartres vives, 
les Maux de dents , &c. 

Ou Von •voit la Réponfe aux objeBions 
qui y ont été faites , ce que cejl aue 
lefdits Remedes, comment ils agirent > 
& la manière de s'en fervir trés- 
ample & très- exaBe. 


ES Remedes ont 
produit tant de bons 
effets depuis plu- 
fieurs années, quil feroit inur 
elle d’en faire 1*Apologie 5 fi 

A ij 









le grand nombre d’autres Re- 
medes qui ont paru depuis 
quelques tems n avoir fi fort 
offiufqué les yeux du Public, 
qu’il ne diftingue plus les 
miens qu’avec peine. 

Je fuis perfuadée même que 
ma maniéré de vivre y a fort 
contribuée ; toujours renfer¬ 
mée dans ma Chambre fans 
chercher à me produire, je m p 
fuis contentée d’annoncer mes 
Remedes par des affiches 6c 
dans les Gazettes : J’ai cru cet¬ 
te maniéré d’agir plus conve¬ 
nable à mon fexe &c àmanaif- 
fançe; mais il me paroît ne- 
cedaire pour futilité du Public 
d’en faire ici plus amplement 
l’expofition, ôc de répondre 
aux objections qu’on y a faites, 
je commencerai par celui de la 



Goûte , comme étant le plus 
confiderable 8c le plus difficile 
à perfuader. 


REMEDE, 


Pour la Goûte , Rhurnatifrnes y 
Sciatique , &7V. 

L Orfquè j’ai mis dans mes 
Afficher le Remede de 
la Gou-te , j’ai prévu tout ce 
qui ed: arrivé , c’eR-à-'dire que 
le Public,&: fur tout les Grands,- 
prévenus fansraifon , qu’il n’y 
a point de remede pour ce 
mal, traiteroient le remede 
de pure Charlatannerie, & ne 
eroiroient pas que quand mê¬ 
me il y en auroit un , il duc 
partir de la mâin d’une Femme, 
qui félon les attributs de fon 



Sexe ne doit avoir à leur avis 
pour tour parcage , que la foi- 
bleffe & l'ignorance. Mais fans 
nvamufer à la deffenfe de mon 
Sexe , cherchons à de (fendre 
le remede , & voyons «quels 
font les fend mens du Public à 
fon fujet. 

Les uns difen-r , il n’y a point 
de remede pour la Goûte. 

Les autres difenc , on peut 
guérir de la Goûte, mais le 
remede eau le la mort. 

D’autres difent , on n en 
guérit point radicalement. 

Enfin les derniers difent , 
que fij’avois le fecret de gué¬ 
rir de la Goûte, j’aurois cent 
mille livres de rente. 

Ces quatre raifonnemens 
font tous aufli faux les uns que 
les autres, je vais le prouver. 



Pour répondre aux premiers, 
qui difent qu’il n’y a point de 
remede pour la Goûte ; je 
leur demande fur quel fonde¬ 
ment ils appuyerit leur opinion, 
eft-ce fur ce qu’il n’y en a point 
eu jufqu’à prefent : Les Hif- 
toires nous fourniffent quel¬ 
ques exemples du contraire. 
Mais quand même on n’auroit 
point connu de remede pour 
la Goûte jufqu’ici 3 s’enfuit-il 
pour cela qu’il n’y en ait point* 
La confequence n’eft pas jufle, 
& ceux qui raifonnenc ainfi 
font tort à leur jugemenr. 
Avant le Quinquina on ne 
connoiffoit point deSpecifîque 
pour la Fièvre : Avant i’Ypeca- 
cuana on ne connoiffoit point 
de Spécifique pour la Diffen- 
terie: Cesremedes font venus; 


pourquoi ne veut-on pas qirs 
le Remede de la goûte vienne 
àfon tour ? La Medecine com¬ 
prend en elle-même les Re- 
medes de toutes les Maladies^ 
fi quelques unes pafTent pour 
incurables, ce n’eft pas la faute 
de la Medecine. 

Je conviens que dans les cbo- 
fes extraordinaires un homme 
fenfé ne doit pas croire légè¬ 
rement , mais auffi quand la 
chofe eRpoiTible, un homme 
fenfé ne doit pas décider con¬ 
tre j le parti le plus judicieux 
qu’il puifTe prendre c’eft de 
douter; 8c dans ce doute, un 
Gouteux enfeveli dans les af- 
freufes douleurs de la Goûte r 
raifonne-t’il fenfément en re- 
fufant de prendre un Remede 
qui peut-être le guérira. 


U me dira quil en prendroit 
volontiers s’il étoit perfuadé 
qu’en cas que le Remede ne lur 
fit pas du bien 3 du moins il ne 
lui fit pas du mal. 

- Je lui réponds à cela que j’en' 
prendrai devant lui la premiè¬ 
re 3 moi qui me porte bien 9 . 
6e qui n’ai point envie de me 
faire de mal $ que fi il doute de : 
fa guérifon, qu’il prenne dans' 
fà maifon quelqu’un qui foie 
attaqué du même mal, je le 
guérirai devant lui en huit 
jours. 

Ce que je viens de dire fuffit 
pour répondre à la première 
Objeétion ; paffons à la fécon¬ 
dé, qui eft qu’on peut guérir 
de la Goûte , mais que le Re¬ 
mede caufe la mort. 

Ceux qui font cette Objec- 



mes Affiches 3 ou fi ils les ont 
lus 3 ils doivent convenir qu’ils 
n’entendent rien en Médecines 
Je mers dans mes Affiches que 
ce Remede évacue l’humeur 
qui caufe la Goure 3 par tranf- 
piradon 3 par les urines ôc 
quelques fois par les fcelles : 
Si le Remede fixoit ou arrêtoif 
l’humeur de la Goure 3 il pour- 
roic être dangereux & caufer 
la more * y mais un Remede (qui 
évacue l’humeur qui caufe une 
maladie 3 ne peur jamais être 
que très- faluta.ire 3 & c’eft le 
vrai & fûr moyen de la guérir. 

Il eft aifé de voir que cette 
Objection fe détruit d’elle-mê¬ 
me; cependant les Gouteux 
fondez fur ce raifonnement 3 
pour éviter une mort imagh 



naire en acceptent une necef- 
faire, car on ks voit prefque 
tous mourir d’une Goûte re¬ 
montée les uns plutôt les au¬ 
tres plus tard, apres avoir fouf- 
fert des maux incroïables. 

_ La troifiéme Objection eft, 
qu’on ne guérit point radica¬ 
lement de la Goûte. 

. Je demande à ceux qui font 
cette Objection ce qu’ils en¬ 
tendent par guérir radicale¬ 
ment , car avant que de ré¬ 
pondre il faut convenir des 
termes, fi ils entendent met¬ 
tre dans le corps une incapa¬ 
cité de pouvoir jamais retom¬ 
ber dans le même mal, ce 
raifonnement eft abfurde; fur 
ce pied-là nous n’aurions dans 
la Medecine aucun Remede 
qui put guérir radicalement : 



„ 1Z , , 

Le Quinquina & PYpeèacuana; 
qui font deux des plus fûrs Re- 
niedes que : notis^ ayons, nef 
mettent pas dadsle corps une* 
incapacité de pouvoir retom¬ 
ber dans la Fièvre & dans la" 
BifTenterie. 

Ce qu’on doit entendre par 
guérir radicalement, c’efl: dé- 
îtuire Fhumeur qui caüfe une 
Maladie. 

Il y a dès Gouteifx par'nâiüi 
#e, iiÿ en â par accident: Je 
gué'rirairles- uns êc les' autres ÿ\ 
mais le tempere rament des 
premiers étant fait pour for¬ 
mer l humeur qui eaufe ; la Goû¬ 
té , je ne réponds pâsqu’aprés- 
avoir détruit i’ilutneur formée, ' 
leur temperênimehfdâns qüa-^ 
tre ans, fix ans, plus ou moins, 
â’en reforme d’autres> auquel 



cas en fefervant du Remedeils 
fe guériront comme la premiè¬ 
re fois: Pour ce qui eft de ceux 
qui ont la Goutepar accident, 
quand je les aurai guéri une 
foisjaGoute nexeviendra piusj 
que fi par extraordinaire pn 
en reffentoit dans la fuite 
quelque attaque , outre qu’elle 
feroit très legere, c’eft que le 
Remede femporteroit en peu, 
dejours,ôc on nenreffentiroit 
plus aucune atteinte, je fup- 
pofe d’ailleurs que celui qui 
auroit été guéri viveroit de 
maniéré à ne pas donner lieu 
au même accident. 

Les Gouteux par natureiont 
rares, ils le font prefque tou£ 
par accident ; il y en a qui font 
tombez dans une efpece de 
Pcifie ôc qui font tout minez 
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par la longue ôc ancienne rc- 1 
lidence de l’humeur $ j’avoue | 
que je ne répondrois pas de 
guérir ceux là , du moins je 
n’en ai peine d expérience, je 
pourrois les foulager. 

On peut ici me faire une 
queftion ,fçàvoir, fi mon Re- 
mede eft propre à la Goure 
froide ou à la chaude, ou û 
il eft propre à toutes les deux. 

Je fçai qu’on a donné deux 
principes differens à la Goûte, 
on a prétendu que la chaude 
était caufée par un fang extra- 
vafé & répandu fur les articles, 
ôc que la Froide étoit caulée par 
une humeur fereufe & pituiteu- 
fè qui tomboit du cerveau fur 
les articlesjon a même difputé 
ces deux principes , fçavoir , 
û c’étoit le fang dés veines ou 


celui des arteres qui caufoit la 
Goûte chaude,& de quelle na¬ 
ture e'toit la pituite qui cauloit 
la Goûte froide, fl elle venoit 
du cerveau ou de leftomac. 

Mais fans entrer plus avant 
dans ce détail,que je lai.lTe aux 
.habiles Médecins, je croi qu’il 
n’y a qu’un feul principe ordi¬ 
naire de la goûte, qui eft la pi- 
tuite;de quelque nature quelle 
foitôede quelque endroit qu’el¬ 
le vienne, lorfque cette pituite 
vient à s’arêter aux jointures , 
il s’y forme avec le rems un 
depot qui caufe inflammation, 
par la fermention des lels dont 
elle eft chargée; c’eft ce qui 
fait la Goûte chaude ; car il eft 
demonftratif que tout depot 
même d’humeurs froides, cau¬ 
fe inflammation : Mais quand 


même il y auroit une Goûte 
chaude caufée par l’extravafion 
du fang arterial 5 xe qui feroit 
irés-ràre, mon Remede gué- 
rireit l’une & l’autre ; le iang 
des arteres étant rempli d*ef- 
pries, il tranfpireroit plus 
fémenc que la pituite. 

La quàtriéme-Gbjeélion elf; 
que fi je guériffois de la goû¬ 
te j’aurois cent mille livres de 
rente -, ainfi comme je n’ai 
pas cent mille livres de rente y 
donc je ne guéris pas de la 
goûte ? Pour faire voir la fu¬ 
tilité de cette propofïtion - 9 
je demande , fî ce font les 
cent mille livres de rente qui 
doivent produire le Remede' 
de la goûte 3 ou fîc’effie Re¬ 
mede de la goûte qui doit 
produire les cent mille livres 



de rente. Comme il n’y a point 
de doute que c’eft ie Remede 
de la goûte qui doit produire 
cette fomme, il ne peut la pro¬ 
duire qu’avec ie tems: Mais 
comment la produira-t’il , fi 
le Public ôc fur tout les Grands 
perfiftênt dans la prévention 
ou ils font fans fondement, 
qn il n’y a point de Remede 
pour ce mal, ôc que je cherche 
à les tromper quand je leur dis 
que je lès guérirai : Uvaudroic 
mieux pour moi que j’euffe ie 
fecret de les perfuader que ce¬ 
lui de les guérir; en les per- 
fuadant fans les guérir j’aurois 
bien-tôt cent mille livres de 
rentes mais avec le fecret de 
les guérir fans pouvoir le leur 
perfuader je n’aurai jamais 
rien> le Remede cependant 


n’en fera pas moins bon ni 
moins fpecifique. 

Je ne puis m’empêcher de 
faire ici une réflexion fur le 
malheur des Grands qui font 
attaquez de la Goûte, outre 
les douleurs excefïives qu’ils 
reflTentent dans leurs accez, ils 
font toute leur vie comme 
des Tantales , au milieu de l’a¬ 
bondance fans pouvoir en pro¬ 
fiter , ils n’ofent boire du vin, 
ils n’ofent pas même manger 
de chofes les plus indifféren¬ 
tes, ils ne vivent ordinaire¬ 
ment que de laid:, ils font tou¬ 
jours dans l’attente d’un autre 
acce's; ainfi on peut dire que 
leur efperance n’efl: que dou¬ 
leur, & enfin la mort, qui eft 
la derniere faveur que la goû¬ 
te leur accorde ; On leur pre- 



fente un Remede âifé a pren¬ 
dre , qui les gue'rira fans les fa¬ 
tiguer, qui les mettra en état 
de vivre comme les autres 
hommes -, ils n’en veulent 
point, pendant qu’un Àrtifan 
qui avec moins d’efprit raifon- 
ne plus jufte , s’en vient de 
bonne foi chercher le Remede 
pour voir fi il fe guérira, & il fe 
guérit en effet. 

Cecidevroit fufEre pour con¬ 
vaincre les Antagoniftes du 
remede de la Goûté, mais 
de les pcrfuader c’eff le grand 
oeuvre. 

Il me refte prefenrement à 
faire voir ce que c’efîr que le 
remede, & de quelle ma¬ 
niéré on s’en doit fervir. 

Le Remede que je donne 
pour la Goûte efl une Eau 
B iy 


compoféede {impies qu'il faut 
prendre intérieurement ; elle 
neft point deTagréable au 
goût , à l’odorat, ni à la vue ; * 
la doze ell depuis douze bou¬ 
teilles jufqu’à vingt- quatre * ' 
fuivant la nature &; l'ancien¬ 
neté de la maladie, chaque- 
bouteille contient environ 
pinte ‘ y iL en faut boire deux 
bouteilles par jour ou trois fi* 
on le peut • on ne rifque rien 
en le faifant-, on guérira mê¬ 
me plus vite ; on peut la boire 
en tout tems y le matin, l’aprés 
midi, pendant le repas -, il ne 
faut rien boire autre chofe, 
il faut pendant le tems qu’on 
en boit ne manger que de la 
viande rôtie, point de foupe 
ni de-boüillon j au, bout de 
trois jours ordinairement les 



douleurs de là goûte font paf- 
fées , j’entends aufîi celles des- 
Rhumatifmes ôc de la Sciati¬ 
que ■ i . il faut cependant conti¬ 
nuer de boire la doze fufEfante:- 
Il ne faut aucune préparation 
avant fon ufage , à moins qu’on- 
eût le ventre referré, auquel 
cas on prendrait un lavement 
pour le débarafferv mais im¬ 
médiatement apres avoir ceffé 
de prendre ladite Eau, il faut 
fe purger avec une Médecine 
legere. 

Cette Eau guérit la Goûte, 
les Rhumatifmes inveterez ôc 
la Sciatique, en évacuant dou¬ 
cement a par tranfpiration 3 par 
les urines & quelques fois par 
les fcelles, l’humeur qui caufe 
lefdites Maladies. 

£llç çft encore propre aux 



perfonries languifîantes & dé¬ 
goûtées parce quelle purifie le 
lang, leve toutes les obftruc- 
tions, fortifie & donne de Pa¬ 
pe tit, elle eft propre à tout âge, 
à tout fexe, à tout tempe- 
remment. Ladite Eau fe garde 
long-terris 3 Ôc peut être tranf- 
portée par tout fans rien perdre 
de fa vertu. 

Le prix de chaque bouteille 
efi: , trois livres 5 . non compris 
les caraffes. 

J’avertis ceux qui auront be- 
foin de mes Remedes de ne 
rien prendre comme venant 
de moi 3 qu’ils ne Payent pris 
chez moi même, ou qu’ils n’y 
ayent envoyé des gens trés- 
fidels : Je dis ceci tant pour 
le Rcmede de la goûte, que 
pour mes autres R.emedes. 



EAU, 

four les Dartres nji'ves , &c, 

T 5 Ai guéri un fi grand nom- 
J bre de Dartres , à la Cour, 
à Paris 9 dans les Provinces & 
dans les Pays Etrangers , qu’il 
fembîequece remede devroit 
être afTez bien établi pour n’a¬ 
voir pas befoin de défenle - 7 
cependant comme il y a en¬ 
core des gens quife pérfuadent 
qu’on ne peut guérir les Dar¬ 
tres fans caufer la mort : Il eft 
bon de lever ici leur fcrupule. 

Le remede dont je me fers 
eft extérieur j c’eft une Eau 
claire qui devient blanche en 
la remuant ; quand on s’en fert 
elle caufe une legere cuilïon. 



On en mec un peu dans une 
fayance, ôc on en frotte les 
Dartres le matin & le foir avée 
un' petit linge blanc, jafqu a 
ce qu’elles loient entièrement 
guéries : fi elles font au vifage, 
il faut prendre garde en les 
frottant que l’Eau neutre dans 
les yeux. 

Cette Eau guérit'les Dartres" 
viVes & farineufes & les bou¬ 
tons,en fàifant forcir 1’Hume'ur' 
qüi forme' là Dartre. 

il efi: aifé de s’appercevoir 
de fon effet, car après s’en être 
fervi deux ou trois fois , la 
Dartre paroît plus grande 
qu’elle tt’etort, l’humeur qui 
fort fe forme en croûtes , qui 
tombent en fe féchant, & en 
continuant fon ufage, il vient 
d’autres croûtes qui tombent 

comme 



comme les premières , ce qui 
elt réitéré jufqu’à ce que tou¬ 
te l’humeur qui forme la Dar¬ 
tre foir fortie , & la peau refie 
blanche & nette comme dans 
les autres parties du corps. 

La maniéré dent ce remede 
agit, doit détromper ceux qui 
craignent de mourir en s’en 
fervant, leur opinion feroit 
plus jufte fi le remede faifoic 
rentrer l’humeur qui forme la 
Dartre ; mais comme il la fait 
fortir, tout le fcrupule efl 
levé. 

Il ne faut aucune prépara¬ 
tion ni avant, ni après, ni pen¬ 
dant l’ufage de ce remede, il 
ne faut fimplemenc que s’en 
fervir & on guérira. 

Il ne faut point fe fervir de 
pomade ni d’huile pour guérir 


les Dartres , ces fortes de dro¬ 
gues bouchent les pores de la 
peau par leurs parties rameu- 
fes 5 Sc empêchent l’humeur de 
fortir. 

21 y a plufieurs perfonnes 
qui négligent de faire gue'rir 
leurs Dartres, parce quelles 
ne font point en des endroits 
vifibles, quelles ne leur font 
point de mal y Sc que d’ailleurs 
ils Ce portent bien ; il eft bon 
cependant de les avertir que' 
les Dartres ne demeurent ja¬ 
mais en même état 3 pu elles 
s'agrandiffent exterieuremenr, 
ou elles s’approfondiflent, ce 
qui eh: dune rres-pernicieufÿ 
confequence 3 & Ci elles ne leur- 
font point de mai prefente- 
ment, elles leur en feront 
quelque jour un, auquel il 



fera difficile de remédier. 

L’Eau pour les Dartres £e 
garde tant que Ton veut, 6c 
peut être tranfportée par tout. 
Les bouteilles font de crois 
livres & de fix livres a le prix eft 
fur chaque bouteille. 


BAUME, 

Pour les Maux de Dents; &c, 

L * Eloge que le feu Roi 
Louis XIV. de giorieufe 
mémoire a bien voulu faire de 
ce remede , apres en avoir vu 
plufieurs expériences, devroit 
lui lèrvir d’Apologie ; mais 
comme on oublie tout , & 
qu’il pourrait être confondu 
dans la foule des autres remè¬ 
des qu’on donne au Publie 


pour le même malil eft boa 
de le mettre ici en fon jour, 
pour le diftinguer, 8c pour re,- 
futer l'opinion de ceux qui 
eroyent quon ne peut guérir 
les Maux de Dents, fur tout 
quand elles font gâtées. 

Çe Baume eft liquide, noir, 
épais, incifif, pénétrant , 8c 
d’une odeur forte. 

Pour s’en fervir, on met un 
peu de cotton au bout d’un 
c.uredent, on imbibe ce cot- 
ton avec le Baume, 8c on l’in¬ 
troduit dans le trou de la Dent 
gâtée, il faut laitier''pendant 
quelques minutes ce cotton 
dans la dent, afin de donner 
le tems au Baume d’agir , en- 
fuite on le retire & on en met 
d’autre imbibé dudit Baume, 
ce qu’il faut réitérer jufqu à ce 


que la douleur fok entièrement 
paffée. 

Si la première fois quon au¬ 
ra introduit ledit Baume dans 
le trou de la dent gâtée la dou* 
leur celle tout à coup, comme 
il arrive trés-fouvent, il faut 
encore en remettre pîufieurs 
fois , autrement la douleur 
pourroit revenir. 

Si la dent qui fait mal n’elt 
point gâtée , il faut mettre le 
cotton imbibé du Baume entre 
cette dent 6c la dent voifine , 
6c faire comme j’ai dit cy- def 
fus. 

Il faut de l’adrelfe 6c de la 
patience pour fe fervir de ce 
remede, de-là dépend la gué- 
rifon, car non feulement il faut 
mettre le cotton dans le trou 
de la dent gâtée 6c ne pas fe 
C iij 
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tromperez le mettant ailleurs, 
mais encore il faut proportion¬ 
ner le cotton au trou de la dent? 
iï le cotton efl trop gros 3 en le 
comprimant pour le faire en¬ 
trer , le Baume en fortira & ne 
fera nul effet, il ne faut pas 
auffi fe rebuterla patience 
que j’exige n’eft pas bien gran¬ 
de, puifqu il ne s’agit que d’un 
bon quart d’heure ou tout au 
plus une petite demi-heure. 

Ce remede eff immanqua-; 
ble,& fi il n’a pas réuffi parfai¬ 
tement fur quelqu’un , ce que 
j’ignore, il ne doit s’en pren¬ 
dre qu’à ion impatience , ou 
au mauvais ufage qu’il ena fait. 

Ce Baume guérit les Maux 
de Dents, parce qu’il tuë le 
petit ver qui s’y rencontre, il 
atténué la lérofîté qui picotte 


le nerf & qui caufe la douleur * 
& il enduit fi bien ce même 
nerf par fa glutinofîté, que l’air 
ti j peut plus faire aucune im- 
preffion, il nétoye les dents 
carnées de leur fanie ëc en ôte 
toute la mauvaife odeur. 

Par fa qualité dcterfive & 
âftringente f il rafermit les 
Dents 3 guérit les Ulcérés ou 
petits Chancres qui viennent 
aux gencives & dilîipe Fhu* 
meur fcorbutique : Il faut en 
ce cas mêler environ deux tiers 
du Baume avec un tiers de 
miel rofât & en frotter les 
parties affeétées le matin &c le 
loir jufqu’à l’entiere guérifbn. 

Ce Baume fe garde tant que 
l’on veut, ôc peut être tranf- 
porté par tout, les bouteilles 
font de trois livres & de fix 



livres, îe prix eft fîifchaqufc 
bouteille. 

J’ai des Boutons compofez 
pour les fluxions de la tête qui 
tombent fur les dents, on met 
le milieu dudit Bouton fur les 
-dents qui font mal ôc on le 
foucient avec les dents de la 
mâchoire inferieure , ü îemal 
efl aux dents d’enhaut, ou avec 
les dents de la mâchoire fupe- 
rieure , fi le mal eft aux dents 
d’eubas ; il faut pencher la tête 
du côté ou eft le mal & où on 
a mis le Bouton , pour laifteif 
couler des.eaux qui forcent de 
la bouche , il faut I ailler ledit 
Bouton jufqu’à ce que le mal 
foie paflfé. 

Ce Bouton guérit les fluxions 
de la tête qui tombent fur les 
dents , parce qu’il attire les 


êaux qui caufent k fluxion; 

tLedit Bouton fe garde tant 
que Ton veut, & peut être 
tranfporté par tout. Le prix de 
chaque Bouton eft quinze fois. 

Je donne une poudre qui 
blanchit les dents * je n’aurois 
pas parle ici de cette Poudre 9 
reftimant un trop petit objet 
pour tenir place avec des Re- 
tnedes, fi on ne fe fervoit fou- 
vent pour les nétoyer de quan¬ 
tité de mauvaifes choies qui 
déchaulfent les dents & en em¬ 
portent Témail <k qui même les 
noircilfent à la longue^dê forte 
que regardant en quelque fa¬ 
çon cette Poudre comme la 
fuite du Reine de, je la mets ici 
pour obvier à tous les aecidens 
qui peuvent arriver aux dents*. 

Elle eft rougeâtre, quandort 



Veut s’en fervir, il faut mouil¬ 
ler le coin d’un linge blanc* 
ou fi on veut le bout du doigt, 
prendre de la Poudre avec le 
linge ou le doigt mouille, 6c 
en frotter les dents jufqu’àce 
qu’elles foient nettes. 

Cette Poudre les netoye 6c 
les blanchit fans leur faire au¬ 
cun tort. Elle fè garde tant que 
l’on veut, 6c peut être tranfe 
portée par tout. 

Les paquets font de dix Ms 
èc vingt fols j le prix eil fur cha¬ 
que paquet. 


BAUME UNIVERSEL'; 

éT^ Oramc iî court dans te 
monde des Baumes fous 
le nom de Baume dlnnocent 
XL de Baume rouge , de Bau¬ 
me divin, de Baume du Com¬ 
mandeur & fous d’autres noms* 
-je prie le Public de ne pas con¬ 
fondre avec ces Baumes celui 
dont je vais parler * quoiqu’ils 
-ayent quelque reffemblance’ 
avec Iuijiï fera facile d’en faire 
la différence 3 quand on vou¬ 
dra fans prévention l’examiner 
de prés êc en faire les épreu¬ 
ves. 

La recette defdits Baumes 
eft entre les mains de plufieurs 
Particuliers qui fouvent les 



font eux-mêmes & qui les efïu 
ment de grands fecrets; ces 
recettes font très-informes y <k 
la plufpart de ceux qui font ces 
Baumes ignorent le point de 
reéfcifîcanon oh doit, être le 
menftruë ou dilFoivant, ils ne 
connqiffent point la nature <k 
la qualité des drogues qui y 
entrent^leurs jufles dozes,ni ta 
maniéré de les faire & le de¬ 
gré de chaleur qu’il leur faut* 
Toutes les drogues qui com- 
pofent ces Baumes font fi plei¬ 
nes d’efprits qu’elles font très- 
difficiles à ménager, il effi dan¬ 
gereux de. ne pas faire une fuf- 
filante exaltation des efprits , 
il efl encore plus, dangereux 
d’en faire une trop grande éva¬ 
poration» 

Ce que ces Particuliers igno- 


rent encore, c'eft la principale 
drogue qui fait le fpecifique du 
Baume univerfel, qui lui fait 
pofteder plus fûrement, plus 
efficacement, & à un point 
plus éminent, les vertus qu on 
attribue aux autres. 

La critique ni l’amour pro¬ 
pre n’ont point de part à ce 
que je viens de dire , je n’ai 
pas prétendu en impofer au 
Public pour faire valoir mon 
Baume , il eft démonftratif 
que je nai rien dit que de vé¬ 
ritable , ôc il feroit fâcheux 
que ceux qui comptent fur les 
leurs fe trouvaient trompez 
dans quelque occafion impor s 
tante. 

Le Baume univerfel eft li¬ 
quide , de couleur rouge , & 
d’une odeur fidélicieufe quelle 
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remplit toute la capacité de 
l’odorat* l’utile s’y rencontre 
encore plus que l’agréable,. il 
eft fouverain pour l’intérieur 
ôc pourJ extérieur* 

Pris intérieurement, c’eil un 
puifTant remede pour l’Apo¬ 
plexie , Paraii(ie & Létargie •; 
car ces maladies étant caufee^ 
par des obftrudians quiempê- 
ehent le cours des efprits dans 
le cerveau, ce Baume qui eft 
crés-fpiritueux, raréfié les vi£- 
eofitez qui les embaraffent êc 
ranimant la vigueur des efprits 
il les met en état de faire leurs 
fondrions comme auparavant. 

Dans ces maladies, il faut 
faire avaler dudit Baume à la 
perfonne attaquée plein une 
cuillier à eafie , ôc même réi¬ 
térer s’il eft beioin, il faut lui 



en frotter le nez, les tempes , 
la future de la tête,les oreilles 
& même y en faire entrer quel¬ 
ques gouttes. 

Il eft tres-bon pour rétablir 
les parties nobles quand elles 
font attaquées, parce qu’il les 
rafermit ôc lèsconfolide en les 
dégageant de tout ce qui peut 
leur nuire > il efi: bon pour les 
vertiges , les palpitations, Ôc 
pour les foiblefiès defiomaè 
caufees par des flegmes, parce 
qu'il fortifie le cerveau 5 le cœur 
& Teftomac * en atténuant la 
pituite trop épaifle 3 ôc en ra-, 
re fian t le fan g. 

Dans ces maladies , la doze 
efi; une cuillere'e à cafle dans 
du vin ou du bouillon qui! 
faut prendre le matin à jeun, 
deus fois la femaine jufquà 
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î’entiere guérifon. 

En en prenant la même do* 
ze, il répare les forcer abba- 
eues, car il vivifie 8c multiplie 
les efprits. 

Pour les coliques, il en faiit 
prendre une cuillerée à caffé 
dans du vin, 8c même réitérer 
s’il était neceflaire. 

C’eft un excellent préfervatif 
contre la pelle,la petite verole 
8c toutes les maladies épider¬ 
miques , parce qui! refifte au 
venin & à la malignité des hu¬ 
meurs , il en faut prendre don* 
ze gouttes dans une cuillerée 
de vin blanc. 

li en faut prendre la même 
doze, quand on a des maux de 
coeur 8c qu’on fe lent dégoûté 
fèc abbatu. 

Il ôtç la mauvaife haleine en 

çhallant 
i - 
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chafTant la corruption deTefto- 

mac qui en eft lafource,. on 
en prend ie matin à jeun huit 
gouttes dans une cuillerée de 
vin» • 

On peut fe fervir de ce Bau¬ 
me en tout temps & à toute 
heure ? feul r ou dans quelque 
liqueur appropriée,, fuivant le 
befoin qu’on en peut avoir j il 
ne peut jamais faire de mal, 
êc fon operation effc fi douce 
qu’on ne s’apperçoit de fes ef¬ 
fets que par le bien qu’on en 
re fient. 

Quant àl’exterieur , cefl le 
meilleur topique qu’il y ait 
pour la Goûte , car il fortifie 
les nerfs & les jointures, amo- 
lit les durerez, refout les tu¬ 
meurs, en ouvrant les pores de 
donnant i£Tue aux humeurs les 



plus fubtiles pouf fortir, mais 
encore en fondant les grofïie- 
res pour qu’elles puiffent être 
enlevées prr le mouvement du 
fang: il en faut frotter les par¬ 
ties affe&ées le matin &: le loir, 
8c y laiffer une eompreffe im¬ 
bibée dudit Baurne.- 

il eft excellent pour les com 
tufîons brûlures , coupures r 
morfures de chien ou de quel¬ 
que autre animal, en déter- 
geant &c confolidant les chairs 
8c en les préfervanc de can- 
gre'ne t Si le mal eil léger,il 
faut fimplement eh frotter la 
partie attaquée - y (kfi lemal eü 
plus confiderable , il faut y 
laiffer une eompreffe imbibée 
dudit Baume. 

Il eil bon pour les broüifîe- 
mens 8c tintemens d’oreille , 


en introduifant dans l’oreille 
un petit cotton imbibé du mê¬ 
me Baume. 

Il guérit les maux de tête, en 
s’en frottant le nez, les tempes 
êc le front. 

Il ôte la mauvaife odeur de la 
bouche caufee par la putréfac¬ 
tion des dents, en les frottant 
avec un peu de cotton imbibé 
du Baume, êc même il foulage 
les maux de dents. 

Son odeur feule rappelle les 
efprits;, 8c fortiEe le coeur 8c 
le cerveau. 

Voila en partie lés vertus du 
Baume univerfel j car fi il fal¬ 
loir les dire toutes, elles rem- 
pliroient un volume. 

Les Baumes liquides font 
préférables à ceux qui font en 
conEEance d’extrait , parce 
D ij 



que leurs principes étant beau¬ 
coup plus aétifs & leurs efprits 
plus détachez, ils agiflent plus 
furement ôc plus promptement 
que les antres. 

Le Baume univerfei fe garde 
tant que I on veut& peut être 
rranfporté par tout^il faut avoir 
foin de le boucher exactement 
de peur qu’il ne s’évapore. 

Lès bouteilles dudit Baume 
contiennent une once ; elles 
font de fiX'livresj le prix efë fur 
les bouteilles. 


m 


É A U, 

Pour Iss Yeux* 

C Ette Eau efl fou ver aine 
pour nétoyer les y eus 
remplis de chaffie, pour les in^ 
fiammations , cataractes, tayes 
naiffantes, grains de petite ve¬ 
rdie dcfiftule îacrimale^ 

Elle guérit toutes les mala¬ 
dies ifufdites ,.par fa qualité' dé- 
terfive, aftringente, atténuan¬ 
te & refolutive ; le Public la 
diftinguera par fès bons effets. 
Elle caufe une petite cuiffon ôc 
femble même rendre l'inflam¬ 
mation plus grande, mais il ne 
faut pas s’en étonner, car en 
cela meme elle fait du bien 
guérit en huit ou dix jours 




^ue fois en cinq ou fix 
purs, fuivant la nature du mak 
Eüe éclaircit & fortifie la vue. 
Quand on veut s’en fervir s? 


M faut être renverfé & en met¬ 
tre avec le bout du doigt quel¬ 
ques gouttes dans le coin de 
l’oeil prés du nez 3 le matin êc 
le foir. Il faut; bien remuer l’eau 
toutes les fois qu’on s’en fert , 
autrement elle ne réuffiroit pas». 

Lorfqu’il s’agit d’une fiftüle 
îacrimaleil feroit à propos 
de laiffer pendant la nuit fur le , 
coin de l’œil une petite com- 
prelfe imbibée dé ladite Eau. 

Cette Eau Sc le Baume uni- 
verfel dont j’ai parlé , ne font 
point dans mes affiches , par¬ 
ce qu’il feroit ira poffible de fai- 
entrer ces deux Remedes dans 
sra fi petit eipace. 
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L'Êau pour les yeux fe garcfe* 
tant qûe L’on veur 5 ,& peut être 
tranfportéepar tour. 

Les bouteilles font de dix fols 
& vingt fols j le prix eft fur 
chaque bouteille- 


C O N CL USIOE 

L A bonté des Remedes 
dont je viens de parler 3> 
m’a obligée de faireerette pe¬ 
tite diffcrtation pour les faire 
bien connoîcre , autant pour 
fintereft du Public 3 que pour 
le mien particulier ; je vou- 
drois eftre allez riche pour en 
faire prefent au Public •: mais 
comme ces fecrets font prefque 
le foui bien qui me relie du dé¬ 
bris dune fortune allez paiEt- 



Me , il e(t jufte que pen re¬ 
tire quelque utilité. 

Le prix modique auquel je 
les ai mis ne doit pas les rendre 
méprifables, je l’ai fait afin que 
tout le monde en puifTe pro¬ 
fiter. 

Je ne fuis point affez vaine 
pour dire que J ai inventé mes 
fecrets , l’Inventeur eft mort> 
il y a prés de deux fiécles ôc 
b- a jamais mis le pied en Fran¬ 
ce, mais quoique je ne les aye 
pas inventé ils n’en font pas 
moins fecrets, on ne les trou¬ 
vera dans aucun livre, ôc l’In¬ 
venteur ne les a imprimé dans 
aucune Langue. 

On dira peut-être que quoi¬ 
que les fecrets {oient bons ils 
font mal tombez d’eftre entre 
les mains d’une femme qui 

n*ayan| 


ri*ayant pas la capacité de l’In¬ 
venteur peut en faire un mau¬ 
vais ufage, en gâtant les com¬ 
portions , ôc les donnant à 
tort ôc à travers fans examiner 
les temperamens , ni la por¬ 
tée des drogues qui compofent 
fes Remedes. 

Je réponds à cela, que quoi¬ 
que ma capacité ne foit pas 
fort étendue , elle eft fuffifante 
pour faire ce que je fais : Je 
me fuis inftruite par la Bota¬ 
nique^ connaître les Simples 
dont je me fers; la Chimie 
m’a appris la maniéré d’en fe- 
parer les principes , ôc à con- 
noître ceux qui y dominent : 
J’ai même pouffé plus loin mes 
recherches s j’ai voulu fçavoir 
l’ufage qu’en faifoit des mêmes 



finîtes ‘ par la Galenique , & 
j’ai examine avec loin les Livres 
que nous ont laide le grands 
Médecins, pour voir le bus 
qu’ils fe propofoienc dans ï’u- 
fage 4 e çes Drogues ; de force 
que je puis dire que j’en ; con, 
nois route retendue , ôc que 
mes comp édi tion s font faites 
dans toute la régularité de 
l’Art. . 

J’avoue que je . dois infini^ 
ment à Meilleurs les Médecins' 
de la Faculté de Paris , a tant, 
pour avoir approuvez mes Re¬ 
mèdes',; que pour les inïlruc- 
rions que quelques uns d’en- f 
tre eux ont tien, voulu me don* 
rjer 5 ils ont’ eeiairci mes 4 ©u- 
tes, & ils m’ont enieigne le 
çhemin ?qtif ^jedeyqis fuivre; 




Je fuis ravive de trouver ici Foc- 
eafion de leur donner ce té¬ 
moignage public de ma recon- 
noiffance. 

On fera peut être furpris de 
fie pas trovver ici les noms de 
quelques uns de ceux qui ont 
été guéri par mes Remedes ÿ 
comme on fait ordinairement 
en pareille occafion 3 mais j’ai 
cru que le nom des petits feroit 
trop peu d’imprefïîon , 6c que 
| ièsGrands ne feroientpas bien 

â'ifc cfÿ vcirî; 

Il y a quelques redittes dans 
ce petit Ouvrage que j’ai cru 
necefïaires pour l’intelligence 
du fujet; 6c fi le Leéleur y 
J trouve quelque faute,foit pour 
t la pureté du ffcile ou la confl 
truélion des phrafes^je le prie 

I 



de confîderer que je me fuir 
plus attache'e à la matière qu'à 
îa forme» 


FIN■. 


Adademoifelle D E R E 2 E* 
demcure à Paris' 3 rue de la Ce¬ 
rne die Françoise : On la trouve 
tous les jours depuis dix heures du 
matin 5 excepté le Dimanche feul ; 
Il y a une Jffiche au dejjusde U 


AP P RO B AT ION 

De Ad on fleur Andry , Confeiller 3 LeEleuf 
& ProfejZeiir Boy al » Do cl sur Regent de 
la Faculté de Médecine de Paris , &, 
Cenfeùr Royal des Livres. 

J ’ Ai examiné cette DifTertation Apolo¬ 
gétique des Remedes mis au jour par 
Mademoifeile de Re7é, &c. & je certifie 
à Monfeigneur le Garde des SceauXqui m’a 
donné ordre de la lire , que je l’ai trouvée 
fort fenfée & fort raifonnable. 

Fait à Paris ce neuvième Mars 171^. 

Andry. 


PRIVILEGE DV RO T* 

L OUIS, par la grâce de Dieu , Roi 
de France & de Navarre 5 A nos amez 
& féaux Confeillers les gens tenans nos 
Cours de Parlement, Maiftres des Requek 
tes ordinaires de noftre Hoftel , Grand 
Confeil, Prevoft de Paris, Baillifs , Sé¬ 
néchaux , leurs Lieutenans Civils, ÔC 
autres nos Jufticiers qu’il appartiendra , 
Salut. Noftre bien araée Mademoifeile 


S 



b e R E z ï’, Nous ayant fait fuppîîef de 
lui accorder nos Lettres de permiffion pour 
Timpreffiou d’un Livre qui a pour titre ,= 
JDiJftrtation Apologétique des Remedesynisau 
four par ladite Damoijille de Rez.é, Nous' 
lui avons permisse permettons par ces Pre- 
fcntes , de faut imprimer ledit Livre en 
telle forme , marge , caractères & autant 
de fois que bon lui fcmblera &de k vendre; 
faire vendre & débiter par tout noflre 
Royaume pendant le temps de trois années 
confecutives à compter du jour de la datte 
defdites Prefentes ; Faifons deffenfes à tous 
Libraires , Imprimeurs, & autres perfon- 
nes de quelque qualité & condition qu'elles 
foient d’en introduire d’impreffions étran¬ 
gères dans aucun lieu de nôtre çbéïffance î 
à la. charge que ces P refente s feront enre- 
giftrées tout au long fur JeJ&egiftre de la 

de Paris , & ce dans trois mois de la datte 
d’icelles ■> que l’impreflîon dudit Livre fera,' 
faite dans noftre Royaume ôc non ailleurs, 
en bon papier & en beaux cara Clercs con¬ 
formement aux Reglemens de la Librairie* 
ôc qu’avant que de l’expokr en vente , le 
manuferit ou imprimé qui aura fervi de co¬ 
pie pour l’impreffion dudit "Livre fera remis 
dans le même état où Pj^pprobation y aura 
été donnée , és mains de noftre très-cher 
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g téa 1 Cheviller Carde des Sceaux de 
France le fleur de Voyer de Pàulmy Mar¬ 
quis d’Argenfon 3 & qu’il en fera enfuies 
remis deux Exemplaires dans noftre Biblio¬ 
thèque publique, un dans celle de noftre 
Chafttau du Louvre & un dans cetle.de 
noftre très-cher ôc féal Chevalier Garde 
des Sceaux de France le fleur de Voyer de 
Paulmy , Marquis d’Argenfon 5 le tout à 
peine de nullité des Préfentes a du con¬ 
tenu defqueBes vous mandons 8c enjoi¬ 
gnons de faire joüir l’Expofante ou fes ayans 
caufes pleinement & paiflblementfa.ns fbuf- 
frir qu’il leur foitfait aucun trouble ou em¬ 
pêchement : Voulons qu’à la copie defdites 
Prefentes qui fera imprimée tout au long au 
commencement ou à la fin dudit Livre foi 
fqit ajoutée comme à l’Original 3 Com¬ 
mandons au premier noftre Huiffier ou 
Sergent de faire pour l’execution d’icelles 
tous A êtes requis & neceflaircs , fans de-, 
mander autre permiffion 8c nonobftant 
clameur de Haro » Charte Normande 8c 
Lettres à ce contraires : Car tel eft noftre 
plaifir. D o n n e’ à Paris le quinziéme 
jour du mois de Mars l’an de grâce mil 
fept cent dix-neuf 8c de notre Régné le 
quatrième,. 

Par le Roi en fon Çonfeil j 
N o sr.£ 

. i -p 



Regifirê fur te Regifire n*. 4. de la Co„~ 
mmautê des Libraires & Imprimeurs ât 
Paris, page 452. n®. 45 6. conformement 
aux Reglemens & notamment d l’Arreft du 
Çonfeil du 13. A ou fl 1703. A Paris le 2 4, 
34 ^ 17151. 

D e l 4 u £ n ij Syn^e., 
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REMEDES de Madame de Eefir&de § 
cy-devant Mademoifelïe de Rez-e. 

M Onfîeur deChicoyneau 2 
Confeiller d’Etat , & Premier 
Médecin du Roy, ayant vu la guéri- 
fon d’un grand Prélat des Rougeurs , 
Dartres & Boutons, &c. qu’il avoit fur 
îeVifage depuis plus de huit ans, ( lequel 
a fait à la Dame de Leftrade une 
Penfion fa vie durant, ) & ayant ap¬ 
pris d’ailleurs la guérifon de plufieurs 
Perfonnes confiderables , & qu’elle 
traitoit ces Maladies avec fuccès & ap- 
plaudiffement depuis plus de 40. ans, 
a bien voulu donner fon Approbation 
pour les débiter pour l’utilité & le fou- 
lagement duPublic ; fçavoir, une Eau 
contre les Dartres vives & farineufes , 
Boutons, Rougeurs, Tâches de Rouf- 
leurs, Couperofes , & autres Maladies 
de la Peau; &r un Ratime blanc qui ôte 
les Cavitez & les Rougeurs après la pe¬ 
tite Verole, les Tâches jaunes & le 
Hâle, unit & blanchit le Teint. Les 
Bouteilles de cette Eau font de 2. I. 
3. 1 « 4* 1 . & 6. 1 . & la Pinte40. 1 . Les Pots 


de Baume blanc 3 • 1 . io. f. & les demy. j 
Pots 1. 1 . 15. f. Elle entreprend la gué- 
rifon de toutes les fufdites Maladies les 
plus inveterées, & prêtes à dégénérer 
en Cancer. L’exemple d’une Dame de 
la première Qualité devroit faire peur, 
quiavoit une Dartre à la Tête, & qui 
luy avoit carrié le Crâne, qui efl morte 
fubitement, pour avoir négligé de fe 
faire guérir. Plufieurs des plus grands 
Seigneurs du Royaume , après leur 
guérifon, Iuy ont fait connoître qu’elle 
ne devoir point laiffer mourir avec 
elle un fi grand Remede, ce qui l’a dé-* 
terminée d’offrir fon Secret à un prix 
modique aux Colonies, Ports de Mer, | 
& autres endroits fujetsà ces Maladies, j 
( Mais où eft - ce qu’il n’y a point de ' 
ces Maladies ) puifqu 9 elle a envoyé ! 
de fon Remede aux quatre Parties du j 
Monde ? Ces Remedes font fort aifez 
à faire , & ne fe corrompent jamais ; 
elle donne la maniéré de s’en fervir ; 
ceux qui voudront bien profiter de fes 
Avis, auront la bonté d’affranchir les 
Ports de Lettres, & de n’envoyer cher¬ 
cher ces Remedes chez elle que par des 



Gens fûrs & fîdeles , pour n’être pâs 
trompez. Elle ne fait plus d’Envoys; 

Madame de Leftra.de demeure a Paris} 
rue de la Comédie Francoifte , vis-?~~ns 
la rué des Boucheries , chez, un Grc. r * 
fier 9 au premier Appartement , on . 
trouve toujours. Il y a une Affiche au- 
dejfus de la Porte & de VAuvent. Il y 
a 44. ans quelle demeure dans ladite^ 
Maifon % 

Avec Permiffioa; 


De l’Imprimerie de J. LAMESLE, Pont 
S. Michel , au Livre Royal. 



